
SECTEUR D'INFORMATION SUR LES SOLS

Description de l'établissement

Nom : SANDVIK - usine A 

Adresse : 280 route de la Membrolle ; lieu-dit « L’Arche »

Commune principale : Fondettes (37230)

Activités : 25.73A

Description : Fabrication de moules et modèles

Conclusions de l'administration sur l'état des sols

Identifiant : SSP3823753

Description : 

Le site d’une superficie de 23 625 m² est une usine de production d’outils de coupes et d’usinage en 
métaux durs : plaquettes en carbure de tungstène (cobalt) avec revêtements métalliques (titane).

Selon la carte géologique de Tours, la zone d’étude au Sud-ouest est sur la formation des calcaires 
lacustres de Touraine, ce sont des calcaires blancs ou bruns très clairs contenant des couches d’argile 
blanches ou verdâtres, de marnes blanches, vertes ou ocres et des bancs de meulière compacte ou 
caverneuse. Au Nord-est du site d’étude, on retrouve la formation des alluvions modernes. 

Au droit du site est présente la nappe d’eau souterraine des calcaires de Touraine, elle est mesurée entre 
3 et 11 m de profondeur, son épaisseur maximale est de l’ordre de 15 m. Aucun captage AEP n’est présent 
à  proximité  du  site  mais  la  présence de puits  appartenant  à  des  particuliers  n’est  pas  à  exclure. 
Considérant que les formations géologiques présentent sont peu imperméables, et la faible profondeur de 
la nappe, les eaux souterraines sont donc vulnérables à une éventuelle pollution, leur sensibilité est 
modérée. Le sens d’écoulement des eaux souterraines est du nord-ouest au sud-est.

La limite Est du site correspond à la berge (rive droite) du ruisseau de St Roch, affluent de la Choisille (qui 
se jette dans la Loire) ; ce ruisseau comprend dans son lit au niveau du site une ancienne prise d’eau  
historiquement utilisée pour l’alimentation de l’usine ; en aval du site des propriétés privées avec des 
ouvrages de type seuil imposent le niveau et les écoulements. Les berges du ruisseau sont constituées 
de remblais en rive droite coté usine. Les usages avals immédiats ne sont pas connus (pêche…). Mis à 
part un plan d’eau privé utilisé pour la pêche en aval de l’usine, les usages sensibles sont éloignés car ils 
sont au niveau de La Loire. Les eaux de surface sont très vulnérables, à cause de leur proximité avec le 
site.

Au titre de la réglementation sur les ICPE, le site a bénéficié le 27 décembre 2005 d’un récépissé de 
déclaration. 

Historique du site     :   

2019 : Cessation des activités

2016 : L’usine change de nom et devient Sandvik Coromant Inserts France SAS

2007 : Construction de la station d’épuration 

2006 : Construction de la déchetterie 

2005 : Extension de l’atelier de l’atelier de revêtement en phase gazeuse 

2004 : Safety SAS devient Safety Production

1996 : Extension de l’atelier de revêtement en phase gazeuse



1990  :  Extension  du  bâtiment  principal  et  d’un  atelier  et  démolition  de  deux  bâtiments  (atelier 
graphite/entretien et déchets)

1985 : Extension d’un bâtiment secondaire (bâtiment des fours)

1972 : Rachat du groupe Safety par le groupe Sandvik et construction d’un nouvel atelier

1969 : Agrandissement de l’usine principale et construction d’un atelier

1966 : Agrandissement de l’usine principale 

1963 : Construction de la cantine et agrandissement de l’usine principale

1957 : Construction de l’usine Safety sur la parcelle cadastrale ZM 7, l’usine produit des plaquettes en 
carbure de tungstène

Polluants identifiés ou suspectés : Cyanures, Titane, Tungstène, Cobalt, Zinc, HCT, HAP, Naphtalène, 
BTEX,  COHV,  Méthanol,  PCB,  Ammonium,  hydrocarbures,  Chrome,  Nickel,  fraction  aliphatique, 
dichloroéthane, Somme cis/trans-1,2- Dichloroéthylène, Benzo(b)fluoranthène, Naphtalène

Etudes     réalisées :       

5 août 2019 : mémoire de réhabilitation : identification de plusieurs sources potentielles ponctuelles de 
pollution des sols et des eaux, de plus les différents aménagements et terrassements réalisés auraient pu 
entraîner une diffusion d’une pollution des sols et des eaux.

4 septembre 2019 : Mémoire de réhabilitation (démarche plan de gestion) : réalisation d’un diagnostic de 
la qualité des milieux avec :

 Sols : 62 sondages réalisés pour 146 échantillons prélevés, avec des contaminations en métaux, 
hydrocarbures, HAP, Naphtalène, BTEX, COHV, Méthanol, PCB, Ammonium.

 Eaux souterraines : forage de 4 piézomètres, 1 situé en amont et 3 en aval en limite du ruisseau 
de Saint Roch. Prélèvements réalisés dans ces 4 piézomètres, en plus d’un puits présent sur le 
site d’étude, et une ex fosse reliée au ruisseau. Au niveau de Pz2 sont révélées des anomalies 
en ammonium, hydrocarbures et  COHV (contaminant non mesuré dans les sols).  La fosse 
présente des anomalies en métaux et hydrocarbures.

 Sédiments : 1 échantillon en amont du site et un en aval du rejet des eaux usées industrielles du 
site, les sédiments en aval montrent des anomalies concentrées en métaux et hydrocarbures.

 Eaux superficielles :  1 échantillon en amont  du site et  1  en aval  du rejet  des eaux usées 
industrielles du site : aucune anomalie détectée. 

 Eaux du robinet : Les mesures montrent des anomalies au point le plus aval en métaux (zinc) et 
hydrocarbures (HCT, HAP).

27 janvier 2020 : Mémoire de réhabilitation (démarche plan de gestion) : diagnostic de pollution des 
milieux : 

 44 sondages de sols supplémentaires ;

 5 piézomètres complémentaires ont été réalisés : au droit des nouveaux piézomètres ont été 
identifiés  des  anomalies  en  titane,  dichloroéthane,  Somme  cis/trans-1,2-  Dichloroéthylène, 
fraction aliphatique, Benzo(b)fluoranthène, Naphtalène

 Dans  les  sédiments au  niveau  du  rejet  historique  du  site  dans  le  ruisseau  :  métaux, 
hydrocarbures, méthanol, acétone, ammonium 

- Gaz du sol :  anomalies en composés aromatiques et aliphatiques, trichloroéthylène, benzène, 
xylènes et méthanol.

- Air  ambiant :  problème lors de la mesure de l’échantillon témoin, les résultats ne sont pas 
représentatifs. 



- Eaux du robinet : les anomalies relevées en ammonium, nickel et plomb ne seraient pas dû à la 
problématique sites et sols pollués du site car ce ne sont pas des composés volatils donc ils ne 
sont pas dus aux sols pollués.

12 février 2020 : Mémoire de réhabilitation (démarche plan de gestion) : Diagnostic de pollution des 
milieux : 

- 4 Prélèvements et analyses des gaz du sol : pas d’anomalie détectée 

- 17 Prélèvements air ambiant : détection de trichloréthylène mais étant donné que ce composé 
n’est pas retrouvé dans les sols, sa détection peut être liée aux anciens produits stockés dans le 
local et imprégnés dans les matériaux ou des remontées de gaz des sols (composé détecté dans 
les eaux souterraines)

3 août 2020 : Plan de gestion réalisé pour un usage futur de type industriel : Grâce aux études réalisées 
précédemment, deux scénarios de gestion ont été proposés.  Le scénario d’excavation avec la démolition 
de la dalle béton a été retenu pour un atelier contaminé au méthanol, de plus les autres zones de pollutions 
concentrées ont elles aussi fait l’objet de travaux d’évacuation des sols. Etant donné que cette méthode 
permet d’éliminer les sources de pollution ou de supprimer de façon pérenne les vecteurs de transfert 
entre les sources de pollution et les populations, aucune analyse des risques résiduels n’a été réalisée. 
Toutefois 3 zones sources n’ont pas pu être traitées pour des raisons d’accessibilité, une comprenant des 
matériaux impactés par des PCB, la deuxième est une ancienne zone de stockage d’huile, la troisième 
est une ancienne cuve de chaufferie. Pour ces zones, il est préconisé d’instaurer une information pérenne 
et un protocole de sécurité dans le cadre de la protection des intervenants internes et externes. Le site est 
adapté à un usage de type industriel néanmoins, le bureau d’étude préconise : 

- Des travaux d’hydrocurage des sédiments au niveau de l’ex point de rejet dans le ruisseau qui 
doivent être réalisés en période de basses eaux

- De l’étude de faisabilité de mise en place de la ventilation dans un ex local

- De mettre en œuvre un programme de surveillance des eaux souterraines

- De réaliser un dossier de restrictions d’usage

Juillet 2024 : Campagne de prélèvements et analyses des eaux souterraines sur 8 piézomètres : détection 
de  cobalt  et  de  tungstène  au  droit  de  quatre  piézomètres  :  anomalies  considérées  comme  non 
concentrées. De plus, ont été détecté des anomalies ponctuelles et non concentrées en ammonium, des 
anomalies non concentrées en HAP en aval du site, des anomalies en COHV, avec notamment une 
anomalie concentrée en cis-1,2 Dichloroéthylène.

Mars 2025 : Campagne de prélèvements et analyses des eaux souterraines sur 8 piézomètres : les 
résultats d’analyses montrent des mesures similaires à la campagne de juillet 2024, les plus fortes teneurs 
mesurées sont considérées comme des anomalies non concentrées. 

Septembre 2025 : Campagne de prélèvements et analyses des eaux souterraines sur 7 piézomètres : Au 
regard des dernières campagnes réalisées en 2024 et mars 2025, les résultats d’analyses montrent des 
mesures similaires sur les mêmes piézomètres considérés pour les plus fortes teneurs comme des 
anomalies non concentrées dans ces gammes de valeur. A noter cependant des concentrations plus 
importantes et similaires pour les deux campagnes basses eaux pouvant être dues à la diminution du 
phénomène de dilution. 

Mars 2026 : Campagne de prélèvements et analyses des eaux souterraines sur 8 piézomètres : Résultat 
similaires à la campagne de juillet 2024, mais des anomalies en cobalt et Tungstène ont été détectées en 
amont contrairement aux campagnes précédentes. Les mesures préconisaient restent inchangées.

Synthèse de l'action de l'administration

Description : 

Diverses visites d’inspection ont été réalisées les 06/06/14, 12/12/19 et 20/02/24. La Préfecture a pris acte 
de la cessation d’activités par courrier du 27/05/25

Géolocalisation



Parcelles concernées par le SIS :

Commune Feuille Section Numéro Cod dép

Fondettes 1 ZM 7-8 37

ZL 38 37
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